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Fruits à volonté 
 

Des pêches et abricots savoureux du Piémont italien aux framboises et 
cerises des coteaux du Lyonnais, c’est un itinéraire alléchant qui franchit 
les Alpes. Parfaitement digeste, mais gare aux noyaux ! 
Témoignage  
A Turin comme bien souvent dans les grandes villes, c’est à pied qu’on y prend vraiment  de l’intérêt, limitant au maximum 
l’évolution cycliste et traitant avec respect et circonspection les rails du tramway. Un dimanche italien ressemble à s’y 
méprendre à un dimanche en France : peu ou pas de camions mais une cohorte de pique-niqueurs qui s’évadent en voiture 
vers la montagne proche. Heureusement la météo douteuse ne les incite pas à s’engager bien haut. Dès la pittoresque petite 
ville de Savigliano le calme règne et le plaisir s’installe. A Casteldelfino, nous sommes les seuls clients de l’albergo Leon d’Oro 
et hantons en toute sérénité les ruelles du bourg. Le lendemain matin, le col Agnel s’est revêtu d’une collection d’écharpes de 
nuages allant du blanc cassé au gris sombre. L’eau qui s’en échappe en averses parcimonieuses et les furtifs clins d’œil du 
soleil peignent autour de nous des décors somptueux. Sensibles à cette beauté comme à la solitude ambiante, les marmottes 
sont de la fête, détalant parfois sous nos roues. Elles en ont tout le temps car la pente, particulièrement sévère sur ces 22 km, 
limite notre allure malgré l’excellent revêtement. Au sommet, le thermomètre indique 1°C… il faut vite se couvrir pour plonger 
vers Molines en Queyras. Courte remontée pour aller visiter le plus haut village d’Europe, St Véran, typiquement montagnard 
et judicieusement protégé des voitures. Plus bas, la forteresse de Château-Queyras domine fièrement la vallée. Le soleil 
l’honore pour notre plus grande joie. 
Avant de faire étape à Savines, une inspiration nous conduit à délaisser la Nationale, en sortant d’Embrun pour grimper vers 
Puy-Sanières, au-dessus de la rive droite du lac : divine option qui, au prix d’une bonne suée, nous offre des panoramas 
lumineux sur le lac de Serre-Ponçon et les massifs environnants. Gratification ! Soleil encore, le troisième jour, pour profiter de 
l’agreste et virevoltante petite route qui conduit à l’âpre col de Carabès aux rochers menaçants puis, en descendant la verte 
vallée de la Drôme, à Luc-en-Diois où nous avons nos habitudes, Clairette oblige !  
Nouvelle étape,  nouveau décor : aux rochers dominants succèdent  des pentes couvertes de forêts, de prairies, de cultures. 
Ici et là des champs de lavande, couleur et parfum en prime. De belles et fraîches vallées aussi comme celle de la Roanne, 
paradis idyllique après la brutale plongée du col de Pennes et juste avant une halte sympathique à Saillans, village accueillant 
et animé. Quelques kilomètres plus loin, nous quittons la Drôme pour la Gervanne et étonnons visiblement un cabaretier de 
Beaufort en sollicitant un tampon de contrôle : il en rit encore ! Peut-être a-t-il trop honoré Bacchus dont le col du même nom 
est une aimable formalité avant celui des Limouches et le panorama étendu sur la plaine retrouvée. Immense damier coloré… 
Bourg de Péage nous accueille avant l’ultime étape. Nous allons nous offrir un détour par « le Palais Idéal » du Facteur 
Cheval, à Hauterives, extraordinaire témoignage du génie imaginaire et de l’obstination laborieuse d’un homme, avant de 
rejoindre Saint-Vallier, Sarras et la vallée du Rhône, itinéraire d’errances nombreuses. Dès Condrieu, le dérailleur reprend du 
service. Le vignoble est là, mais aussi, comme en Italie un peuple d’arbres et d’arbustes aux fruits juteux. Thurins n’est-elle 
pas capitale de la framboise ? C’est à l’Hôtel de la Poste de Mornant que nous trinquons à la pérennité du voyage 
cyclotouriste.  
          Jacques LACROIX    

Infos  
> Label fédéral  n° 141 
> Organisateur : Le Cyclotouriste de Lyon (69) 
> Parcours :  parcours itinérant de 520 km et 5300 m de dénivelé, entre Turin (Italie) et Thurins (près de Lyon) – sens au choix 
du participant. Petits développements recommandés. S’assurer de l’ouverture du col Agnel. 
> Délai :  Aucun délai n’est imposé. 
> tarif d'inscription :   5 € (affiliés FFCT) – 7 € (autres) – médaille facultative : 10 e 
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Sites et curiosités         

� La ville de TURIN,  capitale de l’automobile. Ville moderne, élégante et prospère. Nombreux palais et monuments 
religieux, dont la cathédrale Saint-Jean qui conserve le Saint Suaire. 

� Le col Agnel (2740 m) et le Queyras  avec de majestueux paysages de haute montagne et des villages pittoresques 
tant en Italie ( Sampeyre, Casteldelfino) qu’en France (Molines, Saint-Véran au prix d’un court crochet). 

� Le beau et vaste lac de Serre-Ponçon  (3000 ha, 20 km de long et 3 km de large) 
� La région du Diois  et ses attraits variés : Luc-en-Diois (saut de la Drôme), cols de Carabès et de Penne, villages de 

Valdrôme, Saillans, St Benoît en Diois, la merveilleuse vallée de la Roanne. 
� La ville de Romans  et son musée de la Résistance (plusieurs monuments commémoratifs dans cette région). 
� La vallée du Rhône , animée et dont plusieurs villages méritent l’intérêt (Condrieu, Serrières…) 
� Les Monts du Lyonnais et du Pilat , enfin, point d’orgue d’un itinéraire touristique constamment agrémenté par les 

richesses gastronomiques réputées des terroirs successifs.   
 


